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ANARCHISTES ET M.R.P....

Les remous politiques en France et en d’autres pays de l’Europe actuelle ne sont pas des mouvements 
spontanés de masses. Celles-ci marchent en colonnes par quatre avec états-majors et serre-fi les vers les 
urnes, tous drapeaux déployés et fanfares bruyantes. Au nom de la Liberté! Et surtout pas d’abstentions. 
Les Internationales - chiff rées ou non - commandent et les hérauts donnent le ton. De Thorez à Muller en 
passant par Bidault et autre Francisque Gay. Vous voudrions signaler aujourd’hui le réveil de la poussée 
catholique dont le Pape ne fait aucun mystère d’être l’Instigateur. Partout dans le monde fl eurissent ou re-
naissent les partis rattachés spirituellement et matériellement à l’Église romaine. Dans les pays de l’Europe 
centrale débarrassés de la dictature «païenne» de Hitler comme dans ceux de l’Europe occidentale où 
par réaction contre le communisme autoritaire les petits et les gros possédants réaffi  rment leur désir de se 
maintenir envers et contre tous.

«Je suis absolument convaincu que le M.R.P. est un parti exclusivement français, ne recevant de nulle 
part des mots d’ordre concernant la politique intérieure de notre pays» disait Daniel Mayer dans «le Popu-
laire» du 23-05-46. Nous demandons à Daniel Mayer s’il est tellement certain de lui lorsqu’il affi  rme une 
pareille chose. Nous ne disons pris que Rome expédie au Comité directeur du M.R.P. des consignes aussi 
strictes qui celles reçues de Moscou par le Soviet suprême parisien, mais nous nous devons d’exprimer 
notre incrédulité quant à l’autonomie totale des chrétiens français vis-à-vis du Saint siège. Le M.R.P. n’est 
pas un parti nouveau, issu de la Résistance, comme le pensent beaucoup de petites gens. Le parti «jeune» 
et effi  cace date en fait de 1924, époque à laquelle fui fondé le parti démocrate populaire. Beaucoup de res-
ponsables, de militants actifs emerpéistes viennent de ce parti démocrate qui ne se cachait pas à l’époque 
d’être confessionnel ou des Jeunesses ouvrières catholiques dont le but était et reste bien déterminé. Et que 
prône en fait le M.R.P. «désireux de faire la révolution dans le calme, par évolution des mœurs»? Il défend 
la Famille, la Patrie, l’Ordre et la Propriété. Exactement le programme de Gil Robles en Espagne, de 1931 
à 1936, et de son grand ami le dictateur catholique Salazar chez qui le petit chef de l’Action nationale es-
pagnole se réfugia en 1936 pour alimenter en armes anglaises le massacreur Franco - catholique lui aussi.

Il défend l’ordre bourgeois, c’est-à-dire le désordre capitaliste.

Il défend la Pairie, c’est-à-dire les exactions de l’Armée mercenaire et le crime, reniant son Dieu qui dit 
un jour - parait-il -  Aimez-vous les uns les autres» et «Tu ne tueras point».

Il défend la Propriété, c’est-à-dire le vol et l’exploitation de l’homme par l’homme. Il défend la Famille 
bourgeoise et bien pensante, hiérarchisée et autoritaire, c’est-à-dire qu’il reconnaît aux pères, le droit de 
tuer l’âme de leurs enfants en forçant ceux-ci à se plier aux exigences d’une société et d’une religion inhu-
maines.

Quand on songe aux élections viennoises où les partis dits de gauche furent écrasés par les votes ca-
tholiques; aux élections belge, et hollandaises dont sortirent vainqueurs inopinément les partis chrétiens; 
aux élections grecques où les monarchistes triomphèrent en massacrant les partisans au nom de Dieu; aux 
troubles qui agitent les masses italiennes, troubles fomentés par des bandes royalistes soutenues par le 
M.R.P. de là-bas, aux dictatures toujours bien vivaces en Espagne, au Portugal et en Argentine - bénies par 
les hauts prélats de Séville et Tolède, de Lisbonne eT de Buenos-Ayres, nous sommes bien obligés d’en 
conclure que l’Internationale cléricale n’est pas un mythes, même si cela doit déplaire au rédacteur en chef 
du «Populaire», que n’eff raie pas la constitution d’un prochain ministère catholico-socialiste.

Nous qui luttons pour l’émancipation de l’homme, nous qui ne voulons pas plus la dictature rouge que la 
dictature blanche, nous qui croyons que le bonheur peut être de ce monde, nous appelons les prolétaires 
à la lutte contre l’Ordre bourgeois, la Patrie, la Propriété et l’Église défendus par tous les partis politiques 
parmi lesquels le Mouvement Républicain Populaire, section française de l’Internationale cléricale occupe 
une place de choix.
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